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Nn. & SEance s’'ouvre à une heure et demie, suus la présidenee de, 
etArker, Pindisposition de M. \an Dam van Isselt n’ayant pas 
“MROZ47 membres assistent à la séance. 
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PRvoyées aux sections pour le mois de février qui les recevrout 
dîn qu’elles seront im primées. . 
ì Quelgues pétilions présentées à la Chanrbre sont renvoyées à 
& commission ad hoe. A 
lest fait hommage à l'assemblée d'un livre de lecture élé- 
Mentaire , malais par M. A. Heursinge. Dépôl à Ia. bibliothèqae 
€ la Chambre. NN 
Nt Schoaneveld demande la parole et fait hommage à la Cham- 
Te de lrois volumes du : Recueil d'arréts de la Haute-Courde jus- 
1e des Pays Bas et dun exeniplaire de l’ Histoire et des principes 
® la Législation néerlandaise , concernant les établisscmer s pour les 
mt, eto. M, Schooneveld en présenlant à Fassemblét ces ou- 
Ages qui sont dusà la plume de M‚J, vanden Honert, commis 
AU département de la justice, en rend le compte le plus avanta- 
hae U déclare qu’ils sont très-complets et que Pauteur à lrailé 
N Amment la matière, Enfin Porateur , après avoir loué Ja beau- 
° de Pexécution. typographique qui témoigne des progrèês tou- 
Jaurs eroissant de vet art chez nous , sonhaite à l'auteur M, Van- 
Pnt Onert le même encouragement qu’il a déjà recneilli pour 
oudt eEdens travaux de mème natare. L’assemblée arrête que ces 
Fages seront déposés â la bibliothèyue de la Chambre. 
Beni: Gommission des pélitiong fait plusieurs rappurts sur des 
“EjMÊles présentées à la Chawbre 


_“NAnce levée saus ajournement Âaxe. 
„di, d'après un des derniers uuméros du Staats-Cou- 
pig; {ie discours improvisé „par S. Exo, 1e MINISTRE DES 
ANGES,, dans la séance de la Seconde Chambre des Etats- 
budi: à Koocasion de dadiscussion da 87° chapitre du 
B ge pour 1842 et 1848, conéernant le Dépanramant 
5 FINANGES: 
_… Nobles et Puissans Seigueurs, 
Je ne saurais commeneer mieux la défense du budget du dé- 
Partement des finances qu'en remerciants Vos'Nobles Puissances 
Or tous les témoignages de bienveillance personnelle, pour 
Pii, les preuves de cunfiauce qu'elles ont bien vaulu me don- 
Faujoard’hui ! Je sens que je ne les ai pas mérités à ce point; 
Sh ile me feront faire de nouveaux efforts afin de consolider 
‘pose Confiance à Vaveuir. Cependant, je né puis dissimuler que 
Bi affeclé désagréablement en m'apercevant que ces assu- 
les: 68; si flatteuses ponr ma personne, n'élatent la plupart que 


re ‘Ant-coureurs des objections de quelques honorables mein- 
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jetag «bres ont prétendu qu’ils me rendraient service en re- 
raie te budget de mon département, parce qu’ils me facilite- 
ainsi la tâche des économies, auxquelles j'aurais élé oblige 


te majeure. Je suis lorn d'être de cet avis et je 
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ORATEURS CONTENPORAINS. 


en | 
lient je des Orateurs, par M. Timon (M. de Cormenin) , con- 
litte ln bel hommage. que puisse rendre un adversaire po- 


Nor 4 Puissance du talent. ee ek : 
Simen Scteurs neus sauront gró de la reproduêtion de ces pages 
U ee de verte et parsemées d'aperqus ingénieux dont 
Un “Possède seul le secret : je 
®ient ge JUste ‚ik est loyal que toutes les opinions politiques du pays 
Utorijg Présentées dans la Chambre dés Députés, La Chambre tire son 
nefe: gj p ofale de ses illustrations, et que servirait hu ministère lui- 
ta baga ik législature -inepte et ridicule , qu'il traîÎnerait À sa suite parmi 

8 pan de sa domesticitë? B : DE 
Blellige ti hégitimiste a fait ce que devraient toujours faire les minorités 
phoisig hid il a suppléé au nombre par la qualité, Les députés qu'il a 
eur Condes des hommes éloquenset probes. Leur tenue a de la diguité, 
Shrek de la prudence „leur langage dela politesse et de la me 
Dances pr etS doctrines ne se reproduisent qu'’avec l'ùrbanité des conve- 

Farlementaires! : ed 
. ee premier de tous, brille M, Berryer. © ” 

Parti. Ne é OnK-temps le seul orateur et presque le seul député de 
llmistes Kee qu'il n'y ait à la Chambre un certain nombre de 
eraient Benen qut se groupent dans les hauteurs da ceutre, et 
€ drapean Tug de la quasi-légitimité, sì Henri V reparais- 
Mais ces 1e anc à là main, à vingt-cinq on trente lieues de 
Penchans- egitimiisteg déguisés ne révèlent qc’au scrutin leurs 
JUStemilien & Pe ‚le reste dû temps, ils ficèlent si bien le masque 
er, Si dans ie entour de leur visage ‚qu'il est impossible de Pen 
8 de Pimproy: Premières législatores, M, Berryer ,entraîné par la 
PRM sak nd, Jaïssait échapper quelques regréts un peu 
lers’ 4 faite e gence de son roi, les légitimistes honteux étaient les 
daden Btendre uu murmure de fâcherie ,et, s'ils avaient tenu 
on Ie des rik £ Pierre, ils n'auraient pas balancé à la lui jeter , le 
Ne ten ak bnl les regardant faire. Mais dans les couloirs , ils ne 
> ile Ins rôle de conroncés ‚ et, s’ils rencontraient M, Berryer à 
t'épaule, lui serrajeut discrèlement les doigts, 
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u’il.ne peut pas assishgr . 
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da rgyal ‘accom- ' 

naat un. projet.de loi concernant le volariat. Ces pièces sont 


e . : ; 
$ contre Vadoption du budget qui se discute actaellement ; 


Dimanche 20° Février 1842. 





n'hésite pasà dire avec un dépnté pour la Gueldre: arrière un 
semblable auxiliaire ! arrière de pareils défeuseurs ! 
J'aî asission , aujourd'hui, de renseigner le budget de ‘nion 


ment ce départemeat. puisque le montant tatal des pensions el 
y figure encore. Sk RE | 

Ge chapitre du budget général. est divisé en lrois sectious 
principales. La première comprend la dette nationale; la deusie. 
me le pensions et les garemens Hytlang pda Lruisième les frais.du 
département.” — zi i 


tvujours être assuré independammeut de toutes autres consicé- 
rations et je regretterais due mon budget obtint un vote appro- 
batif, uniguemeùt pour qu’il n'y eùt pas de retard dans le paie- 
ment des intérêts de da dette publique. Pour prévenir les ineon- 
véniens qui résultent de la .réuniuu, dans un même budget, d’ar- 





get, un chapitre spécial pour la dette publique. Quvique notre 
Goustitution ne porte pas en toutes lettres à Finstar de celle d'pn 
autre état : « La dette publique est sacrée, le gouvernement néer- 
landais n'en sera pas moins toujours fidèle à ce principe:et-c'est 
surtout à cause de cette ferme intention qu'il’ desire lui-même 
te changement dont-il s’agit. Mais, je ne puis concèder an même 
orateur qu’un chapitre da budget, consacré à la dette publique, 
doise contenir aussi les articles concernant les einprunls spé- 
eiaux pour les routes et les canaux : on mêlerait ainsi le service 
{ réel des intérêts.de la dette de l'état à des dettes d'une autre na- 
tare , qui peut-être pourraient donner lieu à des cuntestatiens. 
U y a plus d'homogéugité à comprendre les dettes pour les tra- 
vaux d’utilité publigue dans le chapitre des domaines, Le même 
orateur a encore désirá qu'il eul été pourvu, dans le budget , au 
rachat et au remboursement des obligations tombaut à charge 
du Syndicat. d’Amortissensent pour 1842 ct 1849. Je ferai obser- 
ver qu'en préseutaut le. budget, intention a éióé d'imputer ces 
depenses sur ce gui reste du million et demi porté au buiget de 
1841 pour suppléer à lamortissement d'une partie de dette 
pour la conversion ‘de dette différée en dette active 2 1/2 e/,, 
restant qui n’a pas été eniployé à ces fins, par suite de la niesure 
pour la conversion anticipée. de la dette différée. Mais il est sur- 
venu maintemant quelque changement avetégard, par Î’adop- 
tion de la loi concernant la Société de Bienfaisance. Conformé- 
ment au veu dela Chambre, le subside pour cette Suaiété n’a 
pas été porté sur larriéré , quoiqu’il y appartienne , muis la dé- 
pense a été imputée sur les articles non employés da budget de 
1841, cequia diminuéle montant disponible de la somme al- 
louée pour cet amortissement. Je tâcherai de combler cette la- 
eune par deséconomies et, si je u’y réussis pas, je proposerai, 
en temps opportun , le projet de loi nécessaire. — 
Nobles et Puissans Seigneurs, je viens de prononcer le nom 
du Syndicat d’Amorlissemeat. Cela me rappelle la question d'un 
député de la Hollande-Septentrionale, qui a été membre de 
celte institution financière et qui, précédemment lorsque j'uc- 
cupais d'autres fonctions, a élé mon collègue. Eten me rappe- 
laat cette question, je me ressouviens de ce Syndicat d’Amortis- 
sement comme d'une institution dont j'ai toujuurs déplorö 
existence, dans l'intérêt de mon pays, parce qu'elle devait 
donner lien à de grases complications dans les finances de l'état ; 
jamais l'idée ne me serait veuu de conseiller à Vos Nobles Puis-. 











et lui disaient: « Ob! qge vous avez raison monsieur Berryer! Allez 
nous sommes avec voust Quine regvetterait pas Ce8 exceltens princes 2.» 
M., Berryer admirait beaucoup la haute pradence de ces nobles procedes ; 
mais il aursit voulu qu'on lui fourait: un peù plas l'aide lorsqu'il 
montait à Ja tribune, : , 

Peut-être aussì ce sentiment d’indulgence , de convenance , de loyauté 
qui , surtout dans une-assemblée fraugaise , environne un athlete cou 
rageax,luttant seul contre va bataillon, d'adversaires, a-t-ilservi M, 
Berryer mieux que n'aurait pu le faire l'adhésron d'un nombreux parti, 
Peut-être ladifficulté même de cette posjtion extraordina:re a=t-elle 
donné à son tatent plus d'énergie et plusd’éclat, comme on voit le je 
d'eau sortìr plas vigouréux du tube etroit qui le renferme. ì 

Berryer est, 'd’après Mirabeaa, le plus grand: des orateurs, frangais. 
" Oui „ depuis Mifabeaa ‚ personne n’a egale Berryer: ni le géneral 
Eoy ‚quai récitait plus qu’il n’improvisait „et qui ne reunissait pas la 
dialectique serrée des affaires à la puissance d'organe et à la vaste 
éloquehce de Berryer; ni Lainé, qui p'avait qu'un, son harmovieux 
et pathétique ; ni- de Serre, qui, lourd ét embarrassé dans ses exor- 
des, ne laissait échapper que.par intervalles le cri de sa passiou 
Oratoire; oi Casimir Périer, dont la vehêmerice ne se déployait que, 
dans lV'apostrophe; ni Benjamin Constant, dont le talent avait plus 
de souplesse et d'art que de monvementet d'énergie ; ui Manaelenlin , 
qui était douëd'an jugement sùr et courageux, mass qui, plus dia- 
tecticieën qu'orateor, n'’arrachait pas, Comme Berryer, des frémiose+ 
mens involontaîres & son auditoire ravi et transporté. 

La nature a traité Berryeren favori, Sa stature n'est pas élevée, mais sa 
belle expressive figure peint et’ reflète toutes les passions de son ame. ÎÌ 
vous fascine de son regard fenda et'velouté, de sou geste merveilleuse- 
ment beau comme sa parole ; il est éloyuent dans toute sa personne, 

Il domine l’assembiée de sa tête haute; il. la porte en arrière comme 
Mirabeau , cè qui la dilate et I'épanouit. 

Il s’établit à la tribune et il b'en empare comme s'ilen étaitle maître, 
j'allais dire le despote, Sa poitrine se gônfle , son buste s’étale , sa taille 
s'allonge et Pon dirait un góant, 

Son front raguenx s’échauffe ‚et quand sa tête bout , chose étrange ! ses 
porès transsudent da sang. ì 5 ì Et 

Mais-ce qu'ila d'incomparable, et par=dessus tous les autres orateurs 
de la Chambre , c'est le son de la voix, la.première des beauteés pour les 
acteurs et ‘pour fes órateurs. Les-hommes rassemblés-sont extrêmement 
sensibles aux qualités physiques de l'orateur et da comédien. Talma et 
Mite Mars n’ont dû leur reoommee qu’au chârme divin de leur voix, Don- 
nez à Mile Márs, dennez à Talma une voix commune, quels que fussent la 
profondeur de leur jeu et le sentiment exqais de lenrart, Mile Mars et 
Talma eussent vécn' ignorés, C'est parl'organe, souvent plasque parles 
raisonnemens, qu'on agit sur une assemblée; M, Barthé lui=même, st 
vide d'idées, sì faible de dialeetiqae , ébranlait let centres par leccent 


département. Et toutefois.ce budget ne concerne pas exclusive: 


des pensions d'attente, tant civiles-que wátitaires- et religieuses , 


j veras. Pesain el 
| mula pas des dificaltés, et | 







iv :Ertanivant eet orndre;;je parlerai d'abord de la dette nationale. 
L'opinión exprimée.par'un-député de Lefde est asssi la menne, : 
Le service des intérêts-de la dette nationale, qui. est la première : 
et de beaucoup la plus grande subdivisiou dece budget, duit : 


ticles hétérogènes , je propuserai d'ourrir dans le proehatu bud- : 


force qu'en se plagant sur 
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sances \a création de cette institution: Lorsque j'eus S'honneur 
d'être placé à.lastête da département des finances, je me promis 
positivement de faire conpaitze Ja véritable situation des finances 
de.Péfat et de mettre, par [à ju terse aux ténêbres qui envelop- 
ppient la gestion du,Syndicat d'Amortissement. Je ne me croyais 
pas Phahileté nécessaire. papr. administrer convenablement les 
nancessle \état, mais.je me sentis assez, d'énergie de carac- 
tére pour fairg;à ce sujet Jeg gomrmunications complètes qui 
avaieul, été promises Cetesjiosé Adèle, je lesentais, était da- 
Ai vange rg ‚de De, mede 

es daugers allachés a uue semhlable’ 
mesure par, la. nature: éme de kaftaire. Je n'étais pag assez 
étranger aux enseignewens de l'histoire pour ne pas donnaîlre 
les conséqueuces. d'un Compte Rendu dans un état vaisin. Mats 
je me fiais aux legons de l'experienee, je me fiais principale- 
ment à la fidélité el à la modérativn de la nation néerlandaise et 
je n'ai pas été lrompé dans mon attente. Si j'ai tuvujours douc 
regardé le Syndicat d’Aimortissement comme une institution 
déplorable, si je we félicite d'avoir amené ‘sa suppression , je 
satisfais, néanmuins, volontiers au désir du député de la Hollaù- 
de-Septentrivsale , en exprimant ici ouvertement ma couvic- 
tion, que les mesures financières du Syndicat-d’Amortissemeut, 
aussi long-lemps que ce corps a existé, ont toujours été conqnes 
avec sagesse el exécutées avec bonne fvi par sa direction. Cepen- 
daat; je crois qu'il n'est pas opportun de satisfaire au désir qui 
a été énoncé , que le gouvernerfient publiât un rapport détaillé 
des travaux du Syndicat d’Amortissement ‚du moins aussi long- 
tempsque les néguciations avec la Belgique n’auroat pas éié 
menges à bonne fin. Mais, les comptes financiers, qui seront sou* 
mis à Vos Nobles Puissances, indiguerout le solde résultaut de la 
liguidation de l'institation supprimée. 


“Je passe maintenant à la deuxième subdivisien de ce budget , 


nommément les pensions et les paiemens floitans. Défenderai-je 
ces dépenses dans Ìes principes, ou plutôt-dans les déviations de 
ces principes, qui oat élé suivies précédeimment lorsque ces dé- 
peuses ont élé arrêtées ? Non. Mais, quoiqu’on m’ait rappelé les 
paroles que j'ai prononcées, l'année passée, à ce sujet , je puis 
toujours dire que je n'ai pas manqué de satisfaire à mes pro- 
messes d’alors. Il a été propose à Vos Nobles Paissances une loi 
tendant à ce que les peusions civiles fiussent accordées dorénavaat 
d'après des règles tixes et non selou le bon plaisir. Mais, a t-on 
demandé, pourquoi le gouvernement n’a-til pas cpmmencó, 
immédiaterment la révisijn des listes des pensions déjà accordees 7. 
Je répounds, pärce qu'une semblable révision: duit avuir lisa 
d'après des règles établies et non arbitrairement. Cepeudant, je 
puis promettre que celte mesure ne tardera pas à être exéculée 
et que, lorsqu’il sera constaté que des pensions exorbitantes se 
paient effectivement, nous (car je parle aussi au nom de mes 
collègues) ferons les démarches nécessaires pour les faire suppri- 
mer vu réduire. Mais, je ne saurais, dissimuler que c'est une 
affaire graveque derevenir sur des pensions inserites aux Grands- 
Livres et à légard desquelles il existe aìnsì une sorte de droit 
acquis qui , dans d'autres pars , est assimilé à vue inscription au 
Grand-Livre de la dette publique. Onse plaint. géneralament „ 
et non àtort, de Pélévation du chiffre total des pensions; Je 


‘regrette‘autant que personne qu’il en soit ainsi, mais je cruis 


pouvoir rappeler à Vos Nobles Puissances , combien de change: 
mens unt éa lieu dans la politique, pendant les cinquante der- 
nières années, et, que précédemment tout le chiffre des pen- 
sious ne figurait pas aux budgels, mais que le Syndicat d Aimor- 
lisseient supportait la plus grande partie des charges de cette 
nature, Toutefvis, je le répête, nous eutamerons la révisiou 
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pathétique de sa voix, et nous une croyons pas qu’ilsoit descendu noe, 
seule fois de la tribune saas exciter des brnissemens landatifs, 
Mais M, Berryer ne doit pas seulement sa préémiuence au hasard de ses 
qualites extérieures, Il est maître aussì dans \'art oratoire. La plapart 
des autres parleurs s’abandonnefht à Ìa verve de leurs inspirations , et ils 
rencontrent dans le désordre de leurs excursions de beaux mouvemens , 
mais ils manqueut de methode, On ne sait pas toujours bien, et ils,ne de 
savent pas eux-mêmes, d'où iÌs parlent et où ils veulent arriver.…Ïle «€ 
reposent en route el font halte poor recounaître leur cherain, Van 
Ce qui rend M. Berryer supérieur àeux, c'est que, dès le seuil de son. 
discours , il voit , comme d'un point élevé, le but où il tend, IL n'attaque 
pas brusquement son adversaire; il commence ‘par. tracer aàtour de lat 
plusieurs lignes de circonvallation ; il le dóbasqâe de poste en poste; ille 
trompe par des marches savantes; il s'en:approche peu-à-peu, il le suit , 
ill'enveloppe, il le presse , ill'étreint dansles noêuds redoublés de soa 
argumentation, Cette méthode èst celle des larges esprits „et elle fatigue- 
rait bientôt un auditoire aussi inattentif qu'une Chambre francaise, si 
M. Berryer ne sontenait pas sa préoccupatiou légère, par le charme de sa 


„voix, animation de son geste et la noblesse élegante de sa diction, 
‚P t d geste et Ì bì leg d dict 


D'ailleurs, après s’ètre laissé entraîner à la suite de l'orateur ‚et au 
moment où l'on se croit dévié de sa route el égaré , on-se sent ramené au 
but par uu detour habite et ingénieux et lou applaudit avec transport 
à la-puissance de seu art. : en 
‚ Mirabeau ne grandissait que sous la contradiction et l'obstaéle. Hlai 
fallait des indisciplinés et des rébellions à gouverner, C'était qadalteor, 
un homme de guerre, ÏÌ n'était jamais plas beau que-dgus de fen de la 
bataille, . RE : 

Mirabeau était assiégé de murmures aa point.d'en être duterrompu, 
Berryer parle au miliea d'un silence attêntif et:ef guiekgae serie eet Acid 
tueux, La se 

On l'écoute et A'on dirait que son auditoire sympathique répète tout 
bas eu chceur les notes qui s’échappeat de cé bel et mélodieux 1stru- 
ment. : 

Il subjugue Passemblée , 


EN 


teert 


il se Ia éodtnet comme le magnétisé qu'on fait 
î rcher, s’arzêter, pourscivre, dormir; maiss’il se re- 
Le le kragen De, nà ne: lorsque Vassenrbiée s’ébranle ck 
destend de ses gradins pour ater voter; Ì intérêt matériel , les principes 
ou les passiouns reprenant le dessus, elle scrutine contre le plas grand de 
nos orateurs nou plus que si elle venait d'’ouïr l'un des huissiers de ser- 
vice criant: Silence, Messieurs! : HO GER 
Berryer, impuissant, delaissé dans la sphère de ses principes, u'a de 
le terrain de. lopposition  libérale et en se ser 
vant des armies mêmes de cette opposition qu’il manie admirablemeut. 
Il questioùne, ilinterpelle, il étourdit son adversaire,afin qu'il se 
découvre àl'improviste, et qu'il puisse le percer sar-le-champ au defau 
de la cuirpsse, 


voulue, aussitôt que la loi sur les pensions aura été adoptée et Van des arlicles du traité final, en faisant une déclaration qu'il 


et quedes questions financières encore pendantes avec la Belgi- 
que auront obtenu leur solution. Gette époque doit être prise ici 


sen eonsidération , parce que, suivantde traité final, la Belgique : 


devra prendre à sa charge quelques-unes de ces pensions que 
‘Hous payons encore actuellement. Dans tous les cas, cele röw- 
sion aura lieu avant l’époque de la présentation d'un nouveau 
‘budget. 

‘Les ‘paiemens flattans sont une affair d'umò apdee nature. 
‘L'origine de eet articlo se trouve priacipalement dane ce que, eq 
1831, il a été nommé une comrmigsion chargóée de proposer des 
“économies dans toutes les branches du service public,mesure qui 
‘a eu pour résultat que les traitemens d’un grand nombre de fonc- 
tionnaires de l'état ont subi une réduction pour l'avenir, Toute- 
fois ‚en preuant cette mesure, on a assuré aux titulaires , par des 
motifs d’équité, faciles à comprendre , le montant du traitement 
dont ils avaient joui jusqu’alors. En conséquence, leur traite- 
ment fixe fat porté aut budgets, et le surplus dont eonti- 
nuaient à jouir lestitulaires actuels, mais que leurs successeurs 
Öventuels ne devaient plus toucher , fut porté sous la rubrique 
des paiemens flottaus. La liste de ces paiemens flottans sabira 
très-certainement une révision qui ne sefera pas attendre: Les 
ministres du Roi sont d'accord sur ee point et il m'est agréable 
de pouvoir en donner une preuve à Vos Nobles Puissances, en 
leur déclarant que mon collègue le ministre de la justice m’a 
autorisé , avant Pouverture de cetteséance, à informer Votre 


Assemsblée qu'il faisait dorénavant le sacrifice, en faveur du | 4 
{de perception des contributions chez nous étaient trop élevés et 


trésor public, de la partie de son traitement qui est portée sous 
Ja rubrique des paiemens flottans. Vos Nobles Puissances trouvent 


d'ailleurs dans le budget même une preuve éridente de notre 
sincère désir de dirinuer le chiffre trop élevé des pensions et 
des paiemens flottane. Ila été porté pour cet objet au budget : 


pour 1843, un peu plus de 140,000 fl. de moins que pour 1842 ; 
ce qui certes constituera jÎus que la réduction par suite de décès 
pour une seule année,en faisant la part , toutefois , des nouvelles 


pensions à accorder ingvitablement. Il a été donné encore une 


autre garantie à Vos Nobles Puissances. Le gouvernement , dans 
ses réponses aux observations des sections, a promis positive- 
„ment, que, lors de la présentation de budgets subséquens, les 


pensions el les traitemens d'attente seront. divisés et portés aux, 


‘chapitres des départemens aaxquels appartiennent les titulaires. 


C'est ainsi que, dorénavant , chaque chef de département gura Ö ) 
| tion instituées pour la eommodité des habitaus ou eomme remu- 


constamment devant les yeux ce qui se paie, à ce titre, sur les 
somines allouées pour les pensions et les fraitemens Alottans; et 
J'on peut s'attendre à ce-que ces chefs, dans leur propre intérêt , 
dans celui d'une réduction toujours désirable du budget de 
deurs départemens, sempresseront d’établir le chiffre de cet arti- 
ele aussi bas que possible. Quaut au désir de lassemblée d'avoir 
-une liste nominative des pensions et des traitemens d’attente , il 
ya été satisfait. Cette liste est déposée, maintenant, sur ie bu- 
reau , à inspection des membres de la Chambre et le gouverne- 
meat n’a pas trouvé non plus d’inconvénient à ce qu'elle fut 
imprimée , comme on en a manifesté le désir. Je me conformerai 
‚ volentiers à V'invitation d'un orateur, en contribuant en personne 
à ce que cette liste suit imprimée par forme d’indicateur , afin 
d’y pouvoir annoter tes réductions qui ont lieu.’ Je suis niême 
pret à entrer en conférence à ce sujet avec Fhonorable membre. 
Jusqu’à présent, Nobles et Puissans Seigneurs, je n'ai parlé 
ue de pensions originaires d'époqgues gatérieures. Mais un hono- 
rable député du Brabant-Septentrional a fait des objections 
„contre une pension accordée réceinment à un ancien ministre, 
né en Belgique. Je réponds à son interpellation que l'arrêté y 
relatif a été contresigné par moi; ilest done de mon devoir de 
m’expliquer à ce sujet. Voici l'affaire : Cet ancien rainistre des 
Pays-Bas,il y a peu de temps, n'était pas encore peusiouné; il 
n’avait pas aussi une pension d’attente proprement dite , mais on 
‘Tui donnait une espèce de traitement d?attente puisé dans des 
fonds secrets. Cette irrégularité devait cesser, Mais en ma’vocu- 
„pant des mayens pour régulariser cet objet d'une manière équi- 
table, je trouvai que cet homme d’état n’apparteuait pas à Ta 
"eatégurie de ceax qui peuvent être mis en jnuissaace d'un trai- 
‘tement d'attente, puisqu’il était désirable d’exclure idée que 
cet ancien fonctionnaire pût jamais occuper de nouveau chez 
nous une place sembiabie à celle qui lui avait été confiée précé- 
demment. D'un autre côté, autant que je le sache, ila toujours 
servi fidèlement le gouvernement des Pays-Bas et le système 
gouvernemental sous lequel il a été employé, Il n’est plus 
Belge, puisqu’il a fait asage de la faculté laissée à cet égard par 
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Al ébranle sur sa base an fait, an document, mais il a soin de ne pas le 
renverser entièrement ‚et jl lai saffit qu'il se sautienne mal, tout die- 
joint qu'il est, Lies doutes qu'il exprime valent pour autant d'afirmatious 
de lui à sesauditeurs ; mais, des miuistres à luì , ils ue valent que comme 
des doutes, et il Ôte ainsi ,d'avanee , une partie de ses avantages à leur 
réponse, 

Si quelque croupier des fonds secrets de police, si quelqae familier des 
cuisines de châtean „se sent piquéan vif, il pourra bien laisser échapper 
de son cesophage oa gémissement eaverseux st sourd; maig n'ayee 
garde qu'il interpelle V'orateur, de peur que Berryer, en se retournaut paur 
woir qui se permet ainsi de lai répondre, ne \'écrafe d'un revers de sa 
„massue, 

Mais si quelque ministre mermotte une interruption saisissable, M, 
Berryer se retire un pea en arrière de la éribane ot le regarde s'euférer ;et 


peis , revenant tout-à-coup sar lui comme sur ane proie , id le secoue, le. 


soulève et , le laissant retomber, il le cloue et V'aplatit eur gau siëge par 
ane sópliqne foudroyante. 5 . 

Sa vaste et Gdèle mómeire aontient sans eMort les dates les plas com- 
pligaées, et son doigt sc pose sans höeitation sur lps-paseages dispersés des 
nombreux doeemens qu'il analyse et qui fortifient lu trome de secs dis- 
cours. 

‘Rien w'égale la variëté de ses intonnations, tantôt simples et fa- 
mitières, tantòt hasdies, pompeuses, ornées , pénétraates, 

Sa véhémehce n'a rien d'amer et ses personnatités rien d'injurienx, 

‘Iltire d'une cause tout ce qu'elle contient à la fois de spécieux et 
de solide, et #l Ja hórisee d'argumens si caplieux et si serrés qu'on 
me sait plas par où Faborder ni la prendre. 4 

Lorsqa'il a parcouru la série de ses preuves, il s’arrête un court 
moment; alors , il les entasse les ones sor les ‘antres, et il en fait 
tn Mmoncern SOUS lequel. il accable 885 odversaires, 

Il enchaîve, il retient, il délasse l'attention de ses auditeurs pea- 
‘dant plasieurs heuros de suite ; id des promène, saus les garer, sous 
‘de périetyle et à travers los ‘bebles golonnedes de aan discours. Il les 
‘tient saspendas aa charme desa -magnifique parole, 

Momme da'mande , bomme de diaalgeeidn et de plaisir, etd'an ca- 
ractère enjouë, M. Bersyor n'est pes natarellementlaborieux, Il zat 
&ené cependant d'une graude aptrfade poor dee affaires. Nul, quand 
il le wout, n’approfondit mieux une question, n'en rassemble les de 


tails aver gta ede cyrieuse ‚ aen compose un ensemble 


plus savant et mieux ofdomu 
Peut-être ‚au milieu de sa vaste dictiaa ‚n'est àl pas qaelquefois teèsr 
‘gorrect ;mdis oe-defaut, commun à tous ‘les ispravisatanrs parlementai- 
res ‚ne nuit pas à l'offet de ses discours. Nous avong.dájàsdit qu'il me 
fallax ere ij opateurs , il fagtiles eutendre, leur cenome 
Mee serait plus grande ei la presse ne les cpprodaraait pas. Äls optepn en- 
Sardoasishee ee stinogvaphe. aten En ie 
Depuie la révolution de Jaillet , il a eu dans la longue et inumense‚carr 


voulait rester sujet des Pays-Bas. Dans un pareil état de choses, 
j'ai pensé qu'on ne pouvait pas lai refuser une pension en pro- 
parlian asec sa pesiliou aattrieure, el, pour eanstater davau- 
tage que sa carrière publique chez nous avait tout-à-fait cessé, 
j'ai provoqué, pear lei, Pautorisation gsceptiennelfe de jouir 
de sa pension à l'étranger. Si j'ai eerd, en eryisageant la chose 
sous ce point de vue, je d'aî fat de bonne foì. Cependant, il 
faut dire qae lee considérations par desquelles je me amis laissó 
guider, ont été uae nature plus politique que financière, guoi- 
qu'àswa avis, il ue faille pas perdre de vue peu plus que cette 
mesure a produit une économie : la pension actuelle de l'ancien 
ministre est d'un liers inférieure an traitement d’attente qu’il 
rècerait précédoument. 

Me voici arrivé, Nobles et Puissans Seigneurs, à ce qui me 
concerne plas particulièrement , à la troisième subdivision de ce 
budget : les frais du département des finances et des autres ad- 
ministrations qui eu dépendent. Ce département comprend tant 
de branches, les détails en peuvent être considérés sous des 
points de vnesi nombreux et si divergens , que peut-être jamais 
un ministre ne réussira à présenter à cet égard ua budget qui 
ne donnât lieu à aucune objeetion, Les observations, faites aur 
jourd’hui à ce sujet pas vos nobles puissances, sont si peu nom- 
breuses, et elles sout marquées au coin d’unesi grande bien- 
veillance pour ma personne, qu’il ne sera pas nécessaire de m’y 
arrêter très-long-temps. 

Un honorable orateug, de Groningue a prétendu que les frais 
il a fait, au sujet de celte élévation relative, des calculs qui 
semblaient réfuter ceux que j'avais établi à cet égard dans les 
réponses du gouvernemeut. Suivant mon estimation , les frais de 
perception des contributions directes , des droits d'entrée et de 
sortie et des accises , s'élèvent à 6 1/3 °/, da produit de ces char- 
ges; cette dépense est plus furte en France et en Belgique , tan- 
dis que la perception des contributions en Ángleterre coute, 
proportion gardée , mème quelque chose de plus que ehez nous. 
L'orateur dent il s'agit, y a opposé un calcul d'après lequel les 
frais de pereeption et d’adeninistration des coutribatious chez 
Rous s’élòveraient à plus de 8°/,. Cependant, si Phonorable 
membre déduit des articles qu’il a portés en compte, eeux qui 
concernent la garantie des ouvrages d'or et d'argent, la chasso 
et les pêches, ainsi que les postes, toutes branches d’administra- 


nération de services rendus, qui ne peuvent pas Ôlre claasóes 
parmi les contributions proprement dites, je crois, alars, que le 
résultat de ses calculs diffèrera três-peu du mien. Prétend-on 
néanmuins que ces frais soient encore trop élevés, lout eu étaat 
infériears à ceux des états voisins, alors je ferai remarquer que 
la cause en est dans la situation topagraphique partieulière de 
uotre royaume el la grande étendue des frontiêres proportioar 
nellementà l'intérieur du pays. Le même oratear, après s’être 
expliqué sur la trop grande extension donnée à notre système de 
controle pour la perception des contributions, a parle de cette 
armée de commis à pied et à cheval, qui est próposée à la re- 


pression de la fraude. Son recensement n'est pas encore exact : 
j ment a recu,en même teneps, des adresses de la régence d’ Ali 


nous n'avons pas seulement des commis à pied et à cheval , mais 
noas en avons sur les eaux et cela s’explique, quand on jette un 
eeup-d’ceil sur la carte de notre pays. Mais, eest prócisómeat 
parce que le nombre des employós inférieurs des contributions 
est si fort et duit l'être , qu’il faut an bou contrôle et que lon ne 
saurait se passer de tous ces inspecteurs et contrôleurs que l'ho- 
norable membre improuve si fortement. Si ce dóputé me deman- 
de si moì-même je ne crois pas que le nombre des inspecteurs ne 
soit trop fort, je me sens porté à loi répondre affirsaatisement. 
Poar le prouver et en me bornant à la provinoe à laquelle Vura- 
teur appartient, je citerai le fait de la suppression d'une iuspeer 
lion d'arrondissement qui a été réunie à celle de Groningue, 
eonformément à mes propositions à cet ègard. Quand aux con- 
trôleurs, je erois que , dans quelques docalités, on peut en agir 
de mêaie et je ne cesse pas de fixer raon attention sur ce point. 
Chaque fois qu'il y a une place vacante, d’inspectear vu de con 

trôleur, examine sûrement, quoique cerles les salliciteurs ne 
mangquent pas, si cette place ne peut pas être supprimée et je 
m'estiine toujours heureux lursque je puis m’y résoudre. Cepen- 
dant, on ne saurait prendre des mesures très-eficaces à cet 


égard, sans faire une révision syslómatique de toute l'organisa- 


tion de la branche deseontributions. J'ai déjà déclaré que, sî 
Vos Nobles Puissances veulent seulement ne pas se montrer trop 


nn 


tière de nos orateure, des éclairs de génie, quelques axiomes saillans, 
quelques vives pensées, quelques mots spirituels, quelques phrases à 
effet , quelques monvemens oratoires ; mais il n'ya pas eu nn seal dis- 
cours qui puisse passer, à la lecture, pour un véritable modèle d'élo- 
quence. Ou les a colliges tous , imprimés dans les recueils, édités prec 
luxe , et que sais-je | dorés sur tra oche ’ mais personne ge les lit. 
, C'estcomme une amphore debouchée dont V'ambroisie s’évaporerait et 
qui ne serait plus digae d'être servie à la table des Dieux, 

La Pythouisse aussi est belle sur sou trépied et dans son temple ; mais 


‘horsdelà, ce n'est plusqu'une vieille femme, uog décrépits „ etje ne 


vois plus que sa laideur et ses haillons, z : 

Oui, l'ìmpression tue les orateurs, etsì j' étais à la place de M. Berryer”, 
je poursuivrais par toutes voies, même en police correctiongelle, tout 
editeur qai m'aarait fait Viojare de publier mes discours , encore bien 
qu'il prodaisit devant le juge ma signatufc au pied da bon à imprimer, 
car il ne \'aurait extorquêe, w'esi-ce pas, que par trahigon, que par 
surprise. ° 7 d ‘ 

Mais quoi done, il ne resterait plas de Berryer que son nam’! Eh bien! 
que teste-t-il, je vous prie , de Talma, de Mille Mars et de Paganini ? 
Qae reste-t-ild’ Apelles et de Phidias, des comédies de Ménandre, des 
soupirs de Sapho, de la sagesse de Socrate st de la grâce d’ Aspasie ? Un 


_ nom senl „un om} 


Rien de plus, et pour Berryer, pour sa gloire , c'est assez. Arraehez 
maintenant cet orateur de son trépied sacró, et traÎngz-le sans inspira- 
tion et sans voix sarles degrés vulgaires du périetyle ! Frites reproduire 
par un sténographe cette inimitaple voix dont les cordes vont remue: la 
fibre des orgauisatious nerveuges ! Voyer, lorsqu'il leg a mises physique- 
ment en rapport avec lai , comme il leur communique, par nap sorted'ér 
lectricité , les rapides émotions de son ame! [lest nou seulement vrateur 
par la passion et par V'éloquence , mais il est encore musiciep par Vor- 
gane ‚peintre par le regard , poète par l'espression, 

11 faut le voir couvrir ‘son advergaire, le saigir et g'en empazer , il le 
caplive , il l'étreiut entre ses redoutables serres, ef lorgqa’ après l'axoir 
meurtri et déchiré, il le rejette da haut de la tribnag , vons voyez le mi- 
nistre confas , humilië, courbé sur son banc de doulear, cacher entre ses 
deux mains la rougeur deser éront, ’ 

M. Berryer n’imite pas ces députés de la Restauratiog sentimentalemens 
Biafs. qui , pour toate réponse aux argumens de l'opposition , s'écrjaient : 
«J'aime man roi: Ô mor roi! es 

M, Berryer nes’entient paslà, et s'il aime aussi son roi, ce que noms 
crayons, au moins il ne Île fajt pas-trop voir, Il éyike , en homme qui 
aait sa Chambre ,de marcher sur le terrain brälant deg persongalités dy- 
vastiquas; et il aime mieux aborder de grandes thèges de nationalité où 
son talant s'glance, s'elève et ge déploie, Il ne s'évertue pas h justifter, 
srtticle parartiole, les.hévaes de Ja Bestpuration, Illes avaug, et, dane Ip 
brijlante anaumnlation de aps souveniss historignes , il démantse. que he 
préosdans gauserassmens, poor avoir mgaqné ans. devoirs Gerpels de. 






























disposées à m’obliger en rejetant mon budget, je m’occupfij 
spécialement de ce travail compliqué, après quoi, il resterf} 
examiner la question de savoir combien de fonctionnaires il fsf 
dra conserser pour exarcer wue honne sürseillance. A calf 
même occasion, j'espère traïter la question ayant pour oli 
de déterminer jasqu’à qrel paint Padininistration des contril® 
tions doit rester dans les atfributions-des gouverneurs prol 
cies. Provisairement , néanmoins, je puis donner à connaftof 
dès-âpnésent, que men avis est qae cette administration n'est 
tout-à-Fait ga rapport d'homogénéité avec les attributions €} 
gouverneurs, perce qae par là ils sont juges et parties dans Pil 
sieurs cas. Mais comment remplacer cet intermédiaire provincili 
Je pourrgis administrer les contributions de La Haye, maifë 
Pon supprimait toutes les administrations provinciales ‚ il ne 
rait pas possible au chef du département des finances, qui dj 
a une si vaste administration, de donner à cet accroissemdiì 
dattributions tout intérêt, toute l'attention désirables. Cepâ 
dant, ou a déjà essayé d'une centralisation semblable à celle di 
il s'agit ici. Il existait des administrateurs et des inspecteurs 
domaines de l'état. En reprenant ces domaines du Syndicat di 
mortissement , on a supprimé ces administrateurs et il n'est ré 
qu'un seul inspecteur en service. Celte réduction de ces ) 
Ployés des domaines a été d’aïlleurs aecompagnée du projet 
vendre tous les domaines qui restent encore. Cette vente aurf 
‘double but de diminuer autant que possible le montant des 
tes de rechat du domaine (domein losrenten) et de se débarra#% 
de l'administration de propriétés foncières pour le compte 
Pétat, ce qui, par la nature même de la chose „donne lieu à U 
complications et à des dépenses. Les ventes des domaines ont dé 
commencé et ‚ jusqu'à présent, le résultat en est satisfaisant. À 
prépare les ventes des domaines qui restent encore , tandis qu? 
a fourni loecasion de racheter les dimes et d'autres charges stij 
ceptibles de capitalisation. De cette manière les agens des dor 
nes pourront être réduits insensiblement et lan tâchera de Î 
pourvoir d'autres emplois lorsyu’il y en aura de vacans. À 
On a parlé aussì du système monétaire. J’avoue qu’il réclal 
une amélivratiou sensible, I'échange des anciennes monnaies! 
monvelles. Mais, en examinant la correspondanoe et les dod 
mens relatifs à cet objet, j'ai éprouré de nouveau combien il d 
manque de connaissances pour remplir mes fonctions commê} 
le désire et à quel point toutes les questions concernant le si 
teme monétaire sont difficiles et compliquées. Cependant, à 
gorresponds et je me concerte, avec le collége auquel Ia Ï 
Fondamentale confie la sarveillance et le soin des affaires d 
monnaies, au sujet du remonnayage qui, depuis l'adoption { 
Ja loi du 22 mars 1839 n’a pas cessé de fixer Pattentiun du gf 
vernement. Ge collége, les conseillers et les maîtres-génér{} 
de la Monnaie sont d'avis que le petit établissement de- la Mol 
naie à Utrecht ne pourra pas sufÂre pour remonnayer nos vieilä 
monnaies d'argent en nouvelles, aussi promptemeut qu'il ast dé 
rable pour ne pasentraver la circulation. J'ai traité de cet olf 
avec des personnes de distinction et avec des chefs de maisons 
Banque à Amsterdam et j'ai acquis la conviction que, pour 
monnayer avec la promptitude nécessaire, il faut augmenter4 
matériel ou les moyens pour battre la monnaie. Ee gouvertië 


sterdam , de banquiers de cette ville et de la direction de! 
Boeicté de Commeree des Pays-Bas, tendant toutes à ce qu | 
Novvelle Nonaaie à eréér par suite de lineuffisance de cêij 
d'Ĳ trecht, fut établie à Amsterdam. On en a appelé à cet égal 
àl'intérêt qu’ya le commerce en général, à Pencouragegië 
du change qui résulterait de ce déplacement en co qu'il fori 
disparaître les frais de transport et d'autres incönvéniens at% 
quels on est exposé aujourd'hui. Je n'ai pas besoin de dire dq 
Utrecht a róclamé cuntre ce changewieat. Là, on a offert 0 
terrains pour y bêtir uz nouvel Hôtel de la Mounaie, on eif 
appelé au cheuin de fer qui ne tarderait pas à rendre prori 
et bacile le transport des monnaies d'Utrecht à Amsterdam, en 
ou a fait valoir lé brevet d'aucienueté qu’a la Monnaie d'Utsealé 
Ona mème parlé des lignes de fortificaliou qui défenilent 2% 
jourd’hui Utrecht etqui ewpòcheraient le renouvellement de #j 
prise de vette ville par Peunemi, evenement qui jadis av# 
motivé le déplacement de la Neamzie. Quuiqu’il en suit, je 8 
suis préalablemeut forimé une opiaien tant sur le mode. d’exéé k 
tion que sur emplacement d'une Nouvelle Monnaie; majsj# 
hesoin de renseignemens ultérieurs sur tous ces points et je Zj 
propose de me rendre sous peu à Utrecht et à Amsterdam puor® 
eonférer avee les principaux intéressés et puis de proposer 
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justice, ont tous échoué sur les cuerls et disparu dans.la iempê 1 
Cette manière est pleine de grandeur, car elle permet à M. Berryer & 
plauer ‚avec toute l'ètendue de ges ailes d’aigle, dans la haùte region €53 
principes. Elle est pleine aussi d’'habileté , car, sans paraître s’ occtfif 
des ministres, elle laisse les anditeurs euux-mêies leur faire l'applicatll’ä 
immédiate et particulière des objectious geuérales de \'orateur. P 
M. Berryer ne demande pas grâce pour le dogme de la légitimité. Msi 
il change le point d'attaque, et c'est avec leurs propres armes qu'il co” 4 
bat les ministres. ÎÌles presse , il les pousse, de couséquence, jasqu's”% 
extrémités de l'argumentation parlementaire, 4 
Ne croyez pas qu’il poursuive, qa’il sollicite ses inspirations , elles| kh 
viennent, Il frérait dans tous les membres , des pieds à la tête. Hs 54 
tendrit, il pleure , ilse courrouce, il plie, il succombe sous les émoti®”, 
de l'assemhlée comme saus les siennes. Une fois entré dans le cour”, 
populaire, il n’y résistera point, Il roulera avec le torrent, il mugira 4%} 
la tempête. Qu sent qu'il ne peut rester àl'étroit da:.s.son principe;gu® 4 
chaîaes qu'il secoue lui pèsent ; que Fair loi manque, que le terrai0’ 8 
manque, qu'un aaditoire carliste Jai mauque, et il lui faat à lui de Ì al 
un terrain et uu anditoire. IÌ faut qu'il passionne les spectateurs Ke 
répande zon ame, qu'il se jone daus les ondalations de sa voix harmoni® ! 
qu'il parcoure librement l'espace et qu'il se déploie dans son vol, Al 
il oubliera qu'ilest légitimiste, pour ne se souvenir que de ce qu'il kt, 
Francais, Alors ilse fera national, Il s'appuiera, comme Antée, A“ 
renouveler ses forces, sur lesol généreux dela patrie, ll se plongers » 4 
s'absorbera dans la splendeur de Ja France, et ilen sortira la tête £? É, 
vounée de magnifigees reyons. an 4 p. 
Ilya ‚en effet, plosienrs manières d'agir pgissamment sur les a6?"ij8 
blées. C'est de s’adresser, ou à leur logique par la vigueur et le serre „ij 
raisonnemens , ou àlegresprit par la vivacité et le piqnant des mols» „4 
allusions et des réparties, ou à leurs coeurs par les érotions de la 40 
sibilité, ou à leus passious par la vehemence des invectives, OU, si 
imagiaatien par leclat des fgares oratoires. Mais le plus souvent 65 Hf 
par la figure, c'est par l'image que l'éloquenge produit ses plas 85 
effets. La prosapopée des guerriers morts à Marathon, de her 
les citoyens ramains attachés sur Vinfàme gihet de Verrès, de Gie 6 
la uuit ‚la nuit effroyable ou la mort d’ Henrietge rekentij comme aps 
de tounerre , de Bossuet ; la pougsière vengeresse , de Marius ; de ì 
ce, de Vandsce et tonjours de laudace, de Danton; la républigg® Tj 
comme Saturne, dévore ses enfans , de vegiinndj Dn voix éclata ú ie 
lacs et des montagnes, d'O'Connell; le charqui porte les et ji 
de P'Irlande, de Grattan; le tarban qui marqae sur le carte la P if f 
VEwpice tusc, de Lamartine ; 1’ Algerie , dont le fruit ne se présd 
même en fleur sur l'arbre avrosg de notte sang ‚de Berryer ; € £# 
Péloguence d'imgges, nt zi pÁ 
Qnel dommage que Berryer, qu'no si puissent orateur, De comb Ä 
dane age rangs ,à la Aàte du parti populaire: tak P 


« 
















ads Baserblée les projdta de lois nécessaires. — | 
examine en ce moment le projet d'une nouvelle loisur la 
&8rantie des ouvrages d'or et d'argent , réclamée par un député 
mout nent-Seplentrional. Mais, quand je jetie les yeun sur la 
re ude de travaux d'une nature urgente qui réclameat aon 
boi et mes forces » je ne me sens pas encore à la hauteur né- 
S en Pour pouvoir préseuter à Vos Nobles Puissances un tra- 
&l° salisfaisant, à mon avis, sur une matière si ardue et sur Ja- 
Akelle les Opinions sont si divergentes. 
“On a fait 
Uur fettres, 
hístration 


avait pas j est plus fort que précédeinment, mais alors il n’y 


ourgellement, conrme maintenaat , une expédition de 


(res entre un grand nombre de lacalités; il fallait alors atten- | 


€ souvent trois à quatre jours, une lettre qu'on recoit aujour- 
ui le lendemaïn. Dans beancoup de cas, la malle poste fait la 
Ute une fois plus vite que précédemment. Mais sì cos chareltes 
© poste arrivent Je matin , le soir et la nuit, aux bureaux des 


ro 


P 
Un personnel suffisant pour la réception et l'expédilion de la cor- 


tespondance et les employés doivent pouvoir se relever. Dans 
. ‘ S sections, om s'est plast que , quoigue la paste arrivât 


gy; ris des informalions à ce sujet et, tout en rendant justice au 
plai du directeur de la poste à Groningue, je dos avuüer que la 
diate n'est pas tout-à-fait dónuée de Fondement. Par la coinci- 


“deice pontale „ te'courrier arrive ordinafremert à s&pt heures dû ; 


%ir à Groningue. Cela pourrait peut être se fdire plus tôt, máis 
Sela reviendrgit aussi beaucoup plus cher au gouvernement. Op 
Be doit pas perdre de vue que les entreprises pour le traasport 
168 lettres sont élabliesà un prix très-modéré; entr’autres pour 
Charrette de poste qui transporte jaurnellement les lettres de 

a Haye à Rotterdam, an ne paie que 2£l. 60 c. D'un antre côté, 
‘MA distribution, le soir, est rigoureusement défendue par les 
véglemens. Le soir, on déchiffre mal Jes adressen, beaacoup de 
‘Versonnes ne sont pas à la maison, le maniement de V'argent est 
Wicile et,‚sans le vouloir, les facteurs commettraient ainsi 
Eaucoup d’erreurs. Gependant, je crois que l'inconvénient 
Ont on se plaint à Groningue, pourrait être levé en graude par- 

„16 par une réduction du droit/de boite, aìnsi que cela a eu lieu 
Sg emtment à Middelbourg. Si par exemple on portait ce droit 
816 à5 A. par an, tous ceux qui ont intérêt à avair leurs let- 
"en à Varrivée du courrier, en trouveraient occasion au 
Eri d'uu léger sacrifice pécuniaire. Bun aatre côté, la régu- 
Ha jé du service exige que le droit de faire prendre'les lettres à 
aes: ne regoîve pas trop d'exlension ; car ‚s'il en était autre- 
d ‚il faudrait changer toute l'organisation postale, ce qui 
Omnerait lieu à une forte augmentation de dépeuse. 
A Aussitôt que quelques autres affaires plus urgentes seront 
Fainées, on procèdera à la revision de la lvi concernant les 
Postes anx chevaúx. 
dot tant aux loteries, j’avone que leur organisation actuelle 
fan lieu à des abus ‚ fait naître la fraude el Pimmeralité ; mais 
anp Un systèrae qui doit être conna et étudié afin de pouvoir y 
Pha er des changemens salutaires; le vote, à prononcer tout-à- 
Ure par Vos Nobles Puissances, me démontrera sì je puis me 
Nice Ter comme encouragé à cohtinuer mon travail de la ré- 
tapper natre système de contributions et de tout ce qui ya 
Nobles et Puissans Seignenrs! IÌ ne m'est pas permis, de fati- 
peer plus long-lemps volre attention, Ma tâche concernant co 
Ulget est achevée, el votre décision est prochaine; la deuxième 
Ubdivision , je le répète, donnera lieu à une révásion. Quel que 
it, d'ailleurs, le sort de cette toi,je me réjouirai toujours 
Aoir contribué à la présentation d'un budget quicomprend, 

r Une seule page, toul ce qui concerne la dette nationale, qui 
leg it plas mention d'un Syndicat d’Amortissement,et sur 
ne ne figurent plus ces centaines de millions de dette diffé- 
pl sdont la conversion sùccessive auraît duré eucore pendant 
Usde deux siècles.. 





re RDE ee 


ì Par arrêté royal du 9 de ce mois n° 89, MM. les majors 
img rdendag ‚et J. Kruyt respectivement des 8° et 7° ré- 
of d'infanterie, ainsi que le major B.J, van den Kerck- 
: u ier régiment d’artillerie ont été mis au traitement 

Ron activité, en attendant la pension. 
mete arrêté royal du 11 de ce moisn° 64, M. le général- 
ad JOr pensionné A. P.P.C, R. E. de Ceva , en dernier lieu 
zi udant de S,A,R, le prince Frédérie des Pays-Bas a été 

8, AE À continuer à porter l'uniforme d’adjudant de 


e * 


Vort M. le Roi Grand-Duc a daigné nomwmer chevalier de 
En d ij de la Couronne de Chêne, M. Henri Box, docteur 
_ “Poit et référendaire au département de la justice, 


de A + pararrèté du 11 de.ce mois n° 65, et par amplia- 
hg, Son arrêté du Áfévrier 1841 n° 22, a décidé que les 
mij aciens militaires porteront surle collet da frac les 
Class, , OFnemens que ceux du collet de \'habit, d'après la 

'PÀ laquelle ils appartiennent. 


Nm. e _— . 
eon TE. Kikkert et J.F. Zur-Muhlen ont élé reconnus et admis 
Secar. “ice-consuls d'Espague: le premier, à Vlardingue,et le 


qe’; p?, 24 Helder et pour la côte depuis l'île de Wieringen jus- 
P etten. 


. essen: _ sh : 

‘n zigsine Je oabinet si remarquable de M. De Beerski , Multa 
Pour Jee 2, Hil été ouvert que déjà les heures fixées d'abord 
Á. de Beat: ne eufisent plas à l'aflluenoe des smatours, 
Uuatre bekia dene résolu d'ouvrir son salon le matin de midi à. 
Soir Pex res et le soir de six heures à dix. Le jour comme le 
K'espies lion ze fera à la clart des bougies. f 
Wous Vétie Hous manque aujourd’hui pour payer, ainsi que nous 
Vui a con Ons proposé, un juste tribal d’éloges à l'íntelligence 
Objets en el à Pextrôme patience qui a exécuté les différens 
vi deon 88 compose le cabinet de M. De Beerski. Nous re- 
8 Prochainement sur cette intéressante exposition. 





L 
6 Gazette de 


btn erniè Hanovre publie le texte du traité conclu l'en- 
8 $ „a entre la Prusse, la Hesse électorgle, le grand-daché 


"Weimar Eisenach 






‚ et les duchés de Saxe-Cobourg et 


Osles et en partent de même , il faut qu’il y ait, jour et nuit, , 


dend ôt le seir à Groniùgue, on ne distribaait les lettres que de 
Fi Emain au matin, à ceux qui n’avaient pas le droët de boite. 


aussi des remarques sur administration de la poste. 
J'avroue que le personnel de cette branche d'admi- | 


emma dn A te 


Ô 





Gotha, relativement à la comstructien d'un chemin de fer de 
Halle à Cassetet aa-deià. 

Les gouvernemens de ees étals dóéclarent qa'ils sont prêts à 
exéculer, chacun sur son territeire, un chemin de fer de Halle à 
Cassel par Mersebourg, Weissenfels, Nausmbourg, Weimar, Gotha, 
Eisenach et Rothenbourg, et de le refier au chemin de fer qui 
sera eonslruit de Minden à Gologne. ' 

Chacun des gouvernemens contractans est libre dentrepren- 
dre lui-même, ou de concéder à des Sociétés l'exécution du rail- 
way sur son territoire. , 

‘Ces gouvernemens feront en sorte qu’il soit construit un em- 
branchement sur Bamberg, en passant par Meiningen, Hild- 
bourghausen et Cobourg. 

La Hesse électorale s’engage égalemeat à construire an chemin 
defer de Cassel à Carlkshafen. Elte donne en outre l'assurance 
qu'elle en fera constraire un de Cassel à Fraacfort-sur-le-Mein , 
qui mettracette dernière ville en cuumunieation directe avec le 
rail-wag principal. . 

Les gouvernemens contractans s'engagent à prendre des me- 
sures pour que, le cas échéant, il soit organisé des couvois extra- 


de vivres et deffets militaires de toute espèce, 

Les gouvernemens contractaus exigeront des entrepreneurs la 
construction d'un certain nombre de vaiteres propres à trans- 
porter, au besoin , des chevaux,et d'aatres de douze pieds de 
longueur pour les expéditions d’effets militaires. 

Relativement aux frais de transport de troupes, d'armes, de 


vernement aura fixé aux entrepreneurs puur ses propres trans” 
ports de ce genre. 


‚— Des dorumens relatifs à Vexécutien du traité de 1824, par 


més par ordre de la Chambre des Gommunes , el ont élé publiës 
le 11 février. Ces documene , qui sunt une continuation de la 
correspondance entre les gouvernemens anglais et hollandaïs pu- 
blie , il y a'envtron un an, viennent d'être présentés, par ordre 
de S, M., à la Chambre des Comainunes, en suite de son Adresse 
du 5 octobre 1841. La correspondaaca va da mois de mäì 1840, 
au mois de juia 1841, inclusisemeut. 


— Oa éerit-de Beyruth le 26 janvier : L'évèque anglais de Jé-_ 


rusalem venait de partir pour Jaffa, accompagné du colonel 
Rose, cunsul-général d'Angleterre. Quatre bâtimens de guerre 
anglais étaienl en rade de Beyratù. 


du 2/ janvier, publiée dans la Gazelte du Midi, les ligues 
suivantes : zen 

« La Sublime-Porte, à laquelle M. de Bourqueney avait fait 
demander des explications sur les armemeus maritimes quú’elle 
faisait, et gae l'on croynit destinds pour Tuais, a répondu que, 
pour le moment, il n’étsit pas question d'envorer une ekpóditien 
contre le Bey de cette régence.n… 

…— On écrit de la Nouvelle- Oriéans , le £°" janvier : 

«Au mois d’avril de l'année dernière , M. James Allston , de- 
meurant à Tallahassée, provoquaen duel Íe général Reed de la 
Floride, et fut tué. Quelques mois après, M. Willis Aliston , 
frère du défunt voulat venger sa inert: Unie première rencontre 
eut lieu, plusieurs coups de pistolet furent échangés de part et 
d'autre sans résultat, Un second rendez-vous fut donné ; l'arme 
choisie fut la carabine, suivant la méthode américaine ; le gé- 
nérak Reed temba mort sur la place, Ll en est résullé une ven- 
detta non. maîrie déplorable que les veageantes héróditaires qui 
ensanglantent la Corse. … 

»M, Willis Allston s’était retiré an Texas afin d’échapper à des 
poursaites juridiques. 1larriva le 10 déoembre aux environs de 
Brazoria. Comme il traversait ane forêt, il rencoutra un voyageur 
à cheval, le docteur John Mae-Neil Stewart. Ge dernier était 
parent du: géneral Reed, il reeonnut Wiltis Allston , et lui de- 
manda faison dela mort du général dont svn frère James et lai 
avaient juré la perte. : 

»Tous deux étaient armés, M. Willis Allston s’avauca contre 
lui,an couteau-poignard à la main. Ledaoctear Stewart le prévint 
en déchargeant sur lui un pistolet à piston. Grièrement blessé au 
flance gauche, Wiltis Allston saisit sa oarabine , l'arma et étendit 
le docteur raide mort, Ee k 

nLes habitans de Brazoria, accourus au bruit de cet óréne- 
ment , ayant trouvé les deux chaarpions , l'un mort, l'autre mou- 
rant sur le champ de bataille, ont , sans autre forme de procès , 
achevé Willis Aliston de plusieurs coups de fusil. Leg meurtriers 
étaient amis ou parens du docteur Stewart. » 


ve a enen 





Le Sémeur , auquel nous avons emprunté il ya quelques 
jours un article intéressant sur l'évêché de Jérusalem, a 
remarqué la manière dont la Gazette d Augsbourg , dens 
un article commuuiqué, envisage cette affaire, Voici com- 
ment s’ez prime le Semeur: da Se 
- “a La Gözetted”.Augsbourgcontient sár le but religieux et poli- 
tique du voyage dû roi de Prusse à Loudres quatre articles d’uu 
haut intérêt, évidemment communiquds et dont nous ne serions 
peut-être pas embarrassés de dire origine. Le rapprochement 
entre PEglise anglicane et ''Egtise proteslante de Prusse y est 
représenté come la volonté du svúverain de ce derúïier pays , 
et comme devant être, dans sa panöte , un achemisement à la 
fusion dee,Eglises protestantes de PEarope en un grand tout „en 
une vaste ueilé, digne de prendre rang à côté de l'Egtise latine 
et de l'Eglise greeque. « La réalisatiëu dun tel plan we'sauralt, 
„nil est vrai, être f'ceuvre d'un seal homme , est-il dit dans ces 
nremarquables articles ; mais le grain dé semenoe a été confié 
nau sièale.: sil a en lai-un gere de vie, c'en est assez poâr qu'il 
»se développe et qu'il eroisse att-sufeit. » La Fondation de Févê- 
ché de Jérúsalem y est regirésentée comme présageant Paurore de 
Punion , etl'oa y wontre « Frédérie- Guillaume , dans Ja chapelle 
»d’Edouard-le Confesseur, recevant l’héritier du trône d'’Angle- 
sterre dans la communion de !’ Eglise chrètienne-énangèlique , qui a 
été FONDÉE en quelgue sorte près de son Berceau. » C'est là ce qu’ou 
y notme Vorvvse du roi de Prusse, dont le succès, dit-on har- 
dimeut , sera général ‚oeusre à laquelle rien ne pourra résister ! 

‚ nOn voit que ce n'est pas nous seulement qui attachons de 
Pimportance à ces événemens, et qu'en les blämant, nous ne 
leur avons pas donné uu autre sens que ceux qui les louent et qui 
les admirent , nous aurions presque dit que ceux qaì les ont pré- 
parés et qui les dirigent. Pour mieux faire comprendre la gra- 
vité des circonstances, et comment on les enrisage hors de 


ordinaires pour les transports de troupes, d'armes, de munitions , 


chevaux , etc., al ne pourra être établi. aucune différence entre . 
Jes administrations militaires des états contractans. Aueuu d'enx 
ne pourra exiger un prix plus élevé que celui que chaque geu- 





les autorités néerlandaises aax Indes-Orientates, out été imopri-_ 


— Nous remarquons dans uné lettre de Constantinopie | 


Brance,‚ueus citerons un autre passage de la Gazette d’ Augvbourg; 
qei consent, comme on sait, à servir d'organe aux opinious tes 
plus contradictoires: « Les modérés actuels de l'Eglise angltcane, 
„dit un de ses rédacteurs habituels, ne'sont pas autre chuse que 
„ce qu'on aurait nomamé, il ya quelques années, tes uitras du 
»parti de la haute Eglise, pas autre chose que ce que dès pu- 
wséystes Ótaient au commencement de leur carrière. Si donc 
»eelte union duit avoir lieu entfe l'Fglise évangélique prussien- 
„ne et Eglise auglicane , ce ne peut être qu’à la condition que 
»la première se soumette pieds et mains liés à F'épiscopat. Mais sì, 
»comme il faut s'y attendre en Allemagne, cela a lieu en vertu 
»de lautorité que le pouvoir civil excerce en toutes choses, que 
»deviendra la liberté d’enseignement dont on fait tant de. 
„bruit? » 

„Nous ne pouvons suivre les conseils de réticence qu'on nous 
a fait donner ; il faut que tout, le monde sache où Pon veut me- 
ner le protestantisme ; aussì continuerons-nous à en entreterir 
nos lecteurs. » 


A 





Nous extrayons ce qui suit du journal La France : 


Au milieu des tourmenset des chagrins qui assiègentla vie 
des fidèles , ils ont parfois et comme par compensation quelques 
heures de consnlation , j’allais dire de bonheur. Un des jours de 
la semaine dernière, nous avons assisté chez Mme la vicomtesse 
W. à uue lecture de M. le vicomte d’Arlincourt qui a laissé dans 


{nos coeurs une vive impression. Le noble écrivain , qui lit aussi 


bien qu'il éerit , a bien voulu donner ute connaissance aftioipée 
de plusieurs fragmens de ses voyager én Allemagne qui vont 


être publiés dans pea déjoúrts. Nous ne parlerónspäs d'une 
(charmante légende qui a été cependant vivement applaudie. 


Parler du talent littèraire de M. d’Arlincourt, c’est ate répétition 


7 désormais inulile;, une pensée plus heureuse avait sais nos és- 


prits à tous à Ja lecture da pélerinage à Kirchberg. Nous ne vou- 
lons faire aucune indiscrétionsurles pages délicieuses quê le 
publie royaliste lira avec tant de bonheur, et nous avöns quetque 
mérite à cela, car lorsqu’il s'agit du ctèur, nous avons boune 
mémoire. Qu'il nous soit permis cependant de dire que ce petit 
poèine est le plus délicieux écrit, sorti dela plume da noble 
éerivain. Son coeur a donné une nouvellé puissance à son esprit, 
tout se lrouve réunì, et l'art de dire, et art d'aimer , et art de 
louer , et Part de plaire, et l'art plus difficile encore de se borner, 
quaud il s'agit de louer qui lon aime sans réserve! Le noble 
auteur d’ Zda a été couvert de sympathiques applaudissemens ; on 
pleurait de bonheur. Quel succès inoui en 1842! RE 

Nous reproduisóns avec plaisir avis ci-dessous, quê Fon à bien 
voulu nous communiquer, et qui est d'un intérêt spécial pour 
les artistes holtandais. 

Aux dispositions que eet aris concerne, nous pouvons ajouter, 
que le gouvernement belge prendra les mesures nécessaires, 
pour que Îes ouvrages étrangers soidit dispensés, non-seule- 
ment de toute espèce de droits, mais aussi de toute visite. Des 
démarches seront faites en temps utile, par la voie diplomatique, 
afin que des mesures analogues soient prises par l'administration 
néerlandaise, poar ceux des tableaux expédiés qui derrónt âtre 
renvoyés de Bruxeltes à leurs auteurs. Te 





EXPOSITION DES OBJETS D'ARTS A BRUXELLES. | 

La commission directrice de l'exposition nationale des objet 
d'arts croit desoir appeler l'attention des ‘artistes sur quelgues- 
unes des-dispositions de sos-ròglemens. EE 

L’exposilion s'ouvrira 'cèlte ‚ non pas le 1°”teptembre, 
cemime en 1839, maîs le 15 aoùts olle se fermera- le premier 
lendi d'gctebre; „S Ten Ue sij RG 

Tout elijet desktind à l'expesilion doit être adressé fnenc de 

ri „'à la commission dèvectrice de Verpositian des objets d'arst , 
à Bruxelles, et êlre accompagné d’ane lettre indinguaat exacte 
ment te pris demandé , le nam et le domicile de l'artiste , dinsi 
que lexplication à insérer au catalogue. 

Aacun objet n'est réga après le 31 juillet, si ce n'est en verka. 
d'une autorisation spéciale acoordée par la ministre de Pinté- 
rieur, pour des causes eziraordinairss, après avoir prisl'avis de la 
commission directrice. … . ve, Cf 

Les artistes qui désirent vendre lenrs productions au gouver- 
nement sont invités à adrèsser. une demande formelle au prési- 
dent du jury des récompenzes pour l'ezposition des objets d'art, à 
Bruzelles. 

Le jury d'admission ne regoit que des tableaux, statues, bas- 
reliefs, dessins, gravures, ciselares et lithographies. 

ll ne regoit aucune copie, aacun tablean, dessin.ou lithogra- 
phie sans cadre, ni aucun objet ayant déjà para dans uneexpe- 
sition publique à Bruxelles. BE 

Les gravures et lithographies ne sont admises que lorsqa’elles 
sont envoyées directement par leurs auteurs eux-mêmes. 

Les aulres objets n'áppartenant plus à leurs auteurs ne sont 
recus qu’autant qu’il soit prodait au jary une autorisation écrite 
de Partíste. i ie 

Nal objet ne peut être retiré de l'expesition avant de joar de 
la clóture, si ce n'est en vertu d'une autorisation aooerdse: par le 
ministre de Vintérieur , peur des motìfs graves, après arair pris 
Pavis de la commission directrice. 

Les artistes doivent retirer leurs cuvrages dans le délai d'un 
mais, à partir du jour de la clôture de l'exposition. 

le peuvent désigner leurs mandataires ou les voies de trans- 
port par lesqaelles ils désirent que les objets leur soieút reu- 
voyés. 

La commission directrice terminera cet avis en rappelant que , 
indépendamument des acquisitions ‘que fera le gouvernement, et 


‘des distinctians toutes spéciales qu’il pourra accorder, il sera dé- 


cerné des médailles aux artistes dont les productioris auront mé- 
rité cette récompease honorifitque. Ver 

Ces médailles sont de deux classes. La médaötfe. gedinairg est 
en vermeil. La médaille de premiòre classe est on OF; et d'une 
valeur de 500 fr. pe N 
_Nouz n'avons pat requ aujoerd*tt tte Jeurnaux de France. 





ETATS-UNIS. ‚ 
Les avis corsmerciaax regus par le paquebot Britannia , 











en 
date de New-York, le 81 janvier, sont ter 
le dóplorable effet produit par la déroute des Banques; la pani- 
que est générale et les suites de cette nouvelle crise incalcula- 
bles. Iln’arait été fait aucune offre pour le nouvel emprant de 


six millions de dollars; un délai a dû être accordé par le gouverne- 
“meat pour en recevoir et-une proposition faite aa Congrès pot 


Pémission: de bona du trésor. Une toi autorisant 1'éinisston dà 
ciùg.milligns. de. ees 
paf les: denx-Ghambres. . serre end nende ien en Er! 
“_„Une pétition de quelques habitans du Massasuchats, demandánt 
le rappel de l'union , a excité l'attention et une discussion à la 
Chambre des représeutans, 5 
‚ Dans-disers états,. la législature a voté nne loi ordonnant aux 
Banques de sepreadre leurs pdiemens en espèces. _ 
NE A Jes Vn „TTALIE. 
Or éerit de Rome, le ler février: m 
-« Avant-hier 8, AB, le prince Luitpold de Bavière, est arrivé 
ici en parfaite sanié, de Naplës. S. A. R. est descendue à la 
Villa Malta. ne RN: 
‚»Hierun riche négaciant de Sirasbourg, noinmé Alfonso 
Ratisbona, a été solenuellement baptisé parle cardinal ‚Pafrici,, 
dans léglise Jésus. Un grand nombre de personnes out,assisté à 
celte cérémonie. Le frère du converti avait été baptisé par M. 
Bautain , ilya donze ans. — en 
»Les joürnaux franGais, les Déhats et le Commerce ne sont plus 
dstribuês’ Ti- defiuis quelques jours. On croit que lé gouverne- 


_ ment perimettrà d'en tenir d'autres, à, la place de ceut dontil 


vient d'être questjoii.h ©” 
Er a Er Vreid Plirard ven Wie We 


sbs & 





tte Deans 


AE 





“ Onécritde Vienne, le 12 février: °° 
& Lö bullétin que publie aujourd'hui l’ Obserraigur Autrichien, 
sur, le Ane Ore PS ì Ä me: . PE. 
Parohiduù palatin.de Hongrie, est, quelque peu plus rassurant, 
Nogs éhgttpos: deg vans var q:ane biggfaisante orise dissipe 
ae j)aguie iden sur la côngervatien des jours de celte au- 
KAT et ei EEN ier 
v De gend Höngrie, sieht d'être, doté par Pempereur 
d'une. instilation “qui don nera yo‘ nuuvel essor. à son commerce 


et à son industrie. Û agit de Pérection d'une Banque nationale 


pour laquelle une centaine de capitalistes ont déjà souscrit. Le 


nombre d'actions g’élévera d'abord à 4,000, de 500 fl. chacuue.x 


Dee ANGLETERRE. 
“ Wous avons dit hier que lès débâts, dans la Châmbre des Com- | È'ta véritable bâteau; à la proue, on distinguera le profil de Sa Ma- 


munèes, sur ‘les propositións de’ sir Robert Peel, relatives aux 
« …e Fe. ve ries” EAN UE re: . 
changemmens à apporter daus Tes lois sur les céréales, devaient 


se continuer dans la séance du 16, Dans cette séance la discus- 


sion a.óté.clöse, Voici le résultat du serutin : En 
“Póur-les propositions du gouvernement. … ,. . 349 voix, 
„Bour Pamendement de lord John Russell. .… . . 226 …». 


EEE NE NE ee 
Majorité en Fareur des propositions. .. .… .. 123 », 
es tor Uri er: PME Td Ond petri 

aareertrnven: RE F :N . id He ef 
den “PRUSSE: ES A 


vorh nin pdr eet tte Ë E 
Oa lit dats la: Gazette -d’ Etat ‚da. 16 février, que S. A; R. la 
„princesse Albert de Prasse a.:nommó:le Dr.A: Vehsemeyer, son 
médecin particulier Br neatdartin ee 


‚+ On:mandede Bonn, leulBfésriers. … 


‚ eLé professenr A. W. von Schlegel, qui, depuis son retour 
de Berlin , est toujours svuffraunt, se trouve malhenreusement 
dans une situatior qui inspirë'de sérieuges inquiétudes. Espé 
rons que le: printemps.lui rendva la saoté.‘ Bien que. Schlegel , 
dans ces dernières années, ait plus brillé près de notre Universi- 
té, par léclat de son nom , que par l'àssiduité de ses lecons „ sa 
perte serait immense pour notre Üniversité;. elle serait tout aussi 
grande peur la littérature dorit èk est be glorieux véléran. « … . 

_tenNatré-cólebre. philalogue, ‘professeur ‘FG, Weteker fait un 


vuyage en Ttalie et en Grêce. On a.negu les nouvelles les plus fa- | 


sorablee dur sa’sanló'et sar ses-dx plorations, Puisso-t‚il- retourner 
heoréusement d'un pays qui a-vu mourir Otfried Muller, afin 
que uous ne perdions pas.de noaveau les résultats de solides 


travaux. n. 
MEN eh HANONRE. : «- ed 
% EE. elo et sem Bae Teter . ge 
Ed Kh . If * « 
ons aroas aanoncé hier, l'arrivée de S. M. le roi de Brusse , à 


Hanvvre, $u: Mest. deseendue gu palais du roi, aù des apparte- 
mens avaient ;été. préparés poar,sa.véception, et où elle a étá 
regue ‘pêr8-M.le roi, par 8, Ak, le prince royal et par toute 
Ja cour, Le lb fóvrier:, $4 M lewo de Prusse a quitté Hanovre , 
pour se rendre par Brunswick, à Berlin; . … 
__…____ BELGIQUE. … 

On écrit de Bruxelles , le 17 février: °° '7° 

Hier M. Falck, ambassadeur des Pays-Bas à Bruxelles ;-a-donug 
ane soirée musicale à laquelle ont assisté beaucoup de, personnes 
de:disttnotion. : NE BETON Mt B on 


VL Gffrioas'a confirmé la nouvelle que plasiears paptors ont 
élá saigis dans la malle du sieurParent, aux Pelits-Carmes, et que 


ni B EE 


Îeà adtrés Fai ont éé remîs. —— “ ” 
stilering Es nad EPB heee vi Aan 


OEE EET 


Bed et tj EN 
A! B brabheg de etn 








sur urkadhedtre-Royal-Francais.…. … 
tn Frens 


SET HE DUP ERNOY) DIRECTEUR-GERANT. U 


bi 


Ade Hundì DI fdprier. (Heprésentation n° 99.) RE 
Les comédiens ordinares du roi,.auront l'honneur de donner: ” 
_ conjointement avec Mlie Adèle’ Alphonse, Den 
“erigapée pour l'emploi de’ preaitërn chánteuse pèndant Iindispositión 
Er Ee Ee de Mad: Fleary-Jolly. . . en 
LA SOMNAMBULE, opéra en Jactes, traduit de italien par M, 
Tavernier, musique de Bellini. Préeédé de: LA DEMOISELLE MA- 
JEURE ,; veadeville en .un acte par MM, Varin et Baurenéin. 


voerde van commencera à SEPT heyres précises. . 


Eu attendant: Mademoiselle de Belle-dsle, comédie en 5 actes; 
Un Mari charmant , vaadevitte, * © _ -— 


k i. Zet 5 tt \ 
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«bons, remhoursables;à volonté, a élé volée 
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tde S; Á, Ì. Madame Varghiduohesse Hermine „ûlle de. 
















A prix: de abonnement est de: 26 floris par'an'ou 7 florins par- trimestre 
Gon: fet Marcht-aus-Herbes , sectian 'E. ‚‚N° 870 , ainsi 
GRANT à Verte, Pl6 des’ Pllied-St.- Tuoinus (Placò de ja' Bokétse), 
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inveniës et évdcutds par Hr. DE BEERSKI,- 


„qui aura lieu au NOUVEAU DOELEN dheure en heure A 
de JJ heures du matin a 5 heures de ’aprés-midi. Ge 


Ceite exposition, qui contient les choses les plus remarquables par la 
delrcatesse surprenante et V'admirable fini du travail, se cômpose 
Ì des pièces suivantes: * 


N90 1, DANS UNE DEMIE NOISETTE, EE, 


une paire de ciseaux et un canif. à deux lames 

maunt avec bruit des ressorts, comme de grandehr ordinaire. 
ie: ‘NO 2, DANS UNE NOISETTE. 

des aìfes, et imîte Te chaut d'un: véritable’ óìseau, 


N° 3. DANS UNE NOISETTE' 70 


ep 


voudra , elle se reportera toujours à Pheure juste ‘du: momeut, „3: 
: ‚Nv 4, DANS UNE: AMANDE: state ne 
{:-Un Moulin à vent Hollandais „àseier du Hois, ce Moulin -fonc- 


et ten 


Ki] 


tiounera à chaque séance. 

“N° 5, DANS UNE DEMIE COQUILLE D'EUF., 
‚Vu Salon magnifiguement decoré, dans lequel se trouve une dame 
quì ouvrira son Piano, pour y executer deux airs différens; au fond da 
salon on voit ure cheminée en marbre , ‘surmontee ‘d'une pendule en 
bronze représentant Napoleou à cheval, Ea 
On: N9 6, DANS UNE NOIX,  … : 





quêur; aa milieu de Ja salle un billard, sar lequel deux adversaires 


feront la bille tour-à-tour; puis glaces, peintures, candelabres , ta- 


bleaux ; enfin 


tous'les accessoires d'un Café, 


N°'7, DANS UNE PETITE MOULE, « * … … 


atra'pris, il ouvrira la bouche pour faire voir quil:a'bien avalé, 


t 


NO 8, DANS UNE ORANGE, 


Un Bateau à vapeur’, qui remplirà ‘sur l'eâu toates les fonttions 


jestéle Roi des Pays-Bas, eu bronze ciselé, , za 
N09. DANS UNEUEB. © 
UN AUTOMATE QUI RÉPONDRA PAR ÉCRIT A TOUTES LES 


TOUT. CE QUI LUI SERA DEMANDÉ. « * 
Plus : Chaque personne sera invitée à 


cée, à peine le plus habile mathématicien aura-t-il eu :le temps de 
commencer son calcul, que déjà l'on verra cet-automate trager le total 
de l'addition, avec une exactitude infsillible. _ * 
“ Tous ces objets, sculptéset ciselés enOr , Argent, Acier, Cuivre, etc. 
ontd'nne vérité frappante et.parfaitement distincts à oeil: enfin on 
epeut se faire une idée de ces miniatures , sanslesayoir vues, 


Pric d'entrée 1 Florin, … 











IN MINIMO. _ * 

1 {NOEL EP LAPLAGE, Litförèture, éd. augmentée, 1841 „8 Ë, df 
an dn de An Ee en | GILBLAS DESANTILLANNE 6 vol ait 1:50, Sol asee ig 12 
FExposition- d'Objets merveilleux 


| MATHILDE, par Eug, Sue{ MARGUÊRITE „par F. Soulië; L’ÉM 


Nb LAURENCE, par M 


| RATURE; JURISPRUDENCE, MÉDECINE, HISTOIRE , VOY AG 
| EDUCATION , MORALE ì RELIGION 5 Baans nouventz,.etc., eta 


Un Nécessaire de Dames; sar le couvercle se trouve le portrait de 
Si Majestéle Roi des Pays-Bas, il eontient 86 pièces. parmi lesquelles ! EEn ' 
s'ouvrant et 38 Á€IS | nnn - 

eere A A AL 
‘Magasin: de 
ad " E : NN, ES . RE 

Une Cage dans laquelle se trouve un Serin, qui ouvre le bec „bat ; ee 
Sn BE B, DOWNENDj:Fibrivant id’ Aagláterve, a ouvert uri nouveia M 
__Un Cadran à Cristal , indiquant, avec une séúle ‘aigailte „ Phéore : 
| preéise du jour: oh -pourrá placer cette aignille à tet endtoit'qúé l'od : Tits’, des Cabörets 

| Café, d 7 


} Cuitters: Thé; àibigaeur ; eto, „en: 


| glaises à coudre et à broder, 


“Un Gastronome , assis devant ûne table rà chaque morcéau geil. 
’ lócal un Magasin de Lingeries, ‘Broderies , 
| retodrmande à Ia biënveillance::des 
| eer de lear,coufiance. « ae 
QUESTIONS QUI LUI SERONT ADRESSEES, ET DESSINERA 


lai dicter an nombre. aussi 
élevé qu'il plaïra; et, à peine la dernièfe sonirde aura-t-elle été pronon- 


J Billets de ‘chance. ; | ae ô 
ë Ree aide Er » 26 %, 
sr rand sòeleid 92e | » 93 a 


‘Les personnes quì:dégiretaient vpir cette expositionen famille, sont 

























GUERKE D'ESPAGNE ET DE PORTU GAL „ par léger éral Foy; 


2,50. . & . 
DICTIONNAIRE DE L’ ACADEMIE FRANCAISE. 4 sd 
3Bfr det 1075. OO NOALSK , éeperbe éd, Hi 


"2,50, ; 


HISTOIRE DE NAPOLÉON, par D 
IISTOIRE Di ON, per Dumas „140, et.autres de Laus prikg 
MEÉMOTKES DE MARIE CAPPELLE; 2 vol. jolie édition „net LE, 


LON, par Be thet; EXCURSIONS SUR ‘LES BORDS DU R 
"par Duras; GELAUDE RIONEL ‚par: Souvestre; LE CHEV. 
CHAVILLE, par Jacob; LE NOM DE FAMILLE, par, uch 
Ë ENC: ad Cam, Bodin; LÁ MARQUISE DE CONTADEE 
* par Lavergue ; LE DERNIER SEIGN. DE VILLAGE, par le mêriëg 
Et grand: nombre -d'aatres’ BONS LIVRES FRÁNCATS DE LITE 


e Fout garantis gornplets,„ el que Fon peut ekxamiuerà domicile. f 
„Preter inn ze NED 


BE et, : Ùredss 


Agasin de Coutellerie anglaise 
ber ve rtorwod ABRI ETR: od 


zeen dh n 
Ann vid a En 8) 


ether fg 
[es 


ghsin de Coupgllesie:anglaise, Sopsistant en: Couteaux de-Table , Can 
Giseaùzx, Rasoire rn RS Ae gjrenveal aussi des Servigesà Thég 
aes vadarels, ele, én Metal Brftannigue connu pour cooserver 
jouws'battdale det sh beeaûte's des Eeillerate Fotirchetres s Porte-Cra joti 
| ! Anger Brieunnigue, des'M 
et Pohte-M ontfiettee Hi TiresBonchons;:Gleeidt mijtenrdes PER d 
aubres, des Cliso-Pompes : Marteaux pour les Messieurs Aiguilles d 
| udre Dés, Plames d’ Acier: de Ja. meillef 
qualité Â 10, et 14, 50c.' la boîte de 144 Pikes amel pet doka 
€! par carté ; des Machines pour aiguiser les coütesux de tdbte, et ‘Hel 
coup d'aûtrês ertictes sortant der la Fab:ique anglatse; Pots:-à nettol 
les articles de compositian ou V'argeunterie „à40 ats. le. pot. … : & 
Il recommande ses,npuveanx, Hazoïrs: en acier Ân à 1 fl, 50 @,1 
Razoirg; Cuírs de Razoirs-à tout prix, ©: f 
1 fépasse:et. aiguiee ‘les Razoirs ,: Gomteaäx etc, „ 
se bir vaed à la hienveillance du pablic, : ° 
„Le .Magasin est placé rue. dite Berste Wagendtraat 
La Haye, Ki, Ee ai ' pi B f ai 


À :__ | piëce, garantis comme étant toat ce que l'on peut désirer en fait'f 
4 Un Café .avec Buffet, au comptoir, une Dame versant de la lie. EE et BN ge ke: 


à jaste prix; 
No, 


t en Ee. 
: 44 


5 8 + dte 


* 





EN: Ed der E43 dj tt r kk 1 eig 
‚Fille de MOONENS PHILIPPART „ vient d'ouvrir. dans le riff 
Denielles, etc. Etile 
Dames qui voudraút- bien: 1'hoif 

B R a : En &á hd 















_— Cours des Fomils Publics. 
| BOURSB D'AMSTERDAM DU 18 FÉvriER. | 
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priées de vouloir bien s'adresser 2 heures d'avance, à V’ Hôtel du Nou- |‘ d°“"’ vouvelle ik ER, 
veâu- Doelen. ie ae Che aad En wnd aire Hikd | Erispruút, de ‘1838 …,'… ee RE do: 
EN d°,- des’Indes, „5 if 981,5 4 
Ed | a EEN EEG end, 
ee | Ob. Hope & C.1798& 1816,5 || — 21057 sd 
ANNONCES. d°  d° 1828&1829,5 | — „105% 7 g 
: eten ‚ Insc.aa G, L,,.', … 6 | … hr Aeon ij 
s Re Sh Certifie, au d°”, '. „6 ff — sE » Ee Ed 
ey ne É dl d°-à Hambourg .… 5 | … sen ae À 
nt d H D Ge iel A de nnn EE en Deen ae 35 
' 3 ie …d° inseript, 33. 5 kh 99: 9  jÁ 
Every La k y er own yer. k | Emprant de 18i0. kel .àf 5 89 je » 895 | k 
BREVET ROYAL D'ANGLETERRE, die Rek E Pe fen ek …% 
„ On peut teindre soi-même , en Giug minutes avec les Bonles de couleurs | Aèt.Lot. Be 50 Rie ge pi | i : e B Zed 
de N. Story de Londres, Robes, Echarpe ‚ Crêpes , Rubans be Da- | _ ESPAGNE. °.  —_ _ _ $ 
mes sont respectueusement Invitées à se présenter aux Dépòts ‚pour. Perp. ém. Amsterdai EN 6 red : B K 
voir les ai snnnten: Une Boule sufit pour teindre- 200 aunts de Kiens. JE ae ES Bn nage EN é hé . jd 7 — # 
prix 75 cents,.On donne ae lastruction ponr indiquer la. manière de | Passive. .….…. . : ne 5 ie e 5'ie » zn Ti 
Ìes emPbloyer. Es Dette difers KR En Á _ — À 
tes employer, Châque Boùle est marquêe STORT. | ee enke Je aan k ei , — ze 
Dépöts: chez-Mad, Muller, Marchande de Modes, rue’ dite Zange | sArdouin.s. Bte AM s 8 5:22 e | 22102957 | Srild 
Pooten, n° 168 à La Haye; Â Amsterdam, raé dite- Kalverstriat | © sAUTRICHE pete? 2% rde | 2E 
n° 239 et chez M,‚Rietschi au „Amstel, à hh48 | Oblig-Goll, & Comp, ‚||: ENE A OE 
em ne ee Nach d° oëtalliquës. ….. 5 7 »107 Re 
| REK ge Er dente ret Bij a ee B 
Ld Ô NA ES. « ed ne : ke Ze n À 
(sE Deballage de F. Canongette , See à Amsterdam „5 || be me P en 
i D ae : à Naples. ....5 Il 5 rn ä 
Hotel la Ville de Paris, KORTE HOUTSTRAAT, en cette résidence. | ' de. Kelondijes. ERN on EN EN br 
Mooi velin POSTPAPIER, 40 ‚à 3,4,5,6 c. per catern van 6 bladen. DANEMARCK, 1 VE ee zÁ 
Dun, dik, wit, gekleurd, rouw, groot, ordinair, klein; Fransch OblL, à Londres, 4". „3 ij Dn en etn 
en Engelsch POSTPAPIER, wit en verg, snee, onder. de haa ste prijzen. ANGLETERRE. * | ï. en. h 
Mooi velin SCHRIJFPAPIER, à 15, 20, 25 c. het boek, van! ä gave vell. Cons, Anus; eeen ae 3d. be Bee ii 
Extra mooi velin, dik, groot, gelijmd TEEKENPAPIER, à 5c. het vel, | FRANCE, Inscr. au GL, 3 || — » —  — df 
V loeipapier voor prenten , VOOr modes > EDZ, ‚BEST MONDLIJM, 15 Cc. PULOGNE, Act. 1835 { a  —_ en: 
Extra beste STALEN PENNEN , (vraies anglaises sympathiques) BRESIL, Conus. Aan, Sis — Re: gn 
àBOet Oe vre Stat SS} MEXIQUE, d® d® ...5 1 Pl ‚a PÀ 
ORDINAAR STALEN. PENNEN tot 25, 50, 75 c, en hooger de 144, COLOMBIE ' emp. 1824, 6,| <= en Dr zä 
ZAK-PEN HOUDERS, à 10c. de &, andere à 4,6, 10c, hetstuk. PERGY d9 db; 6 en 4 
EXTRA BESTE SCHÄIJF- en TEËKENPOTLOODEN „415, 10ën 5 c, “PORTUGAL. | | „À 
Goede Trek. en Schrijfpotlooden , per pakje, van 50 tot 4c,de12, — | Oblig. à Londres. .3 [| —  — De an ee 
EXTRA BEST- ZEGELLAK van ie c, de pijp „ook per pond of pak. | à 
Nieuwe OU WELS met deviesjes à 40 c. , transparà 15 c,‚ordin, tot 5e, | FEN RL 
ZAK- en SCHOOLBOEKIES, van 5 tot Be wel leerein-band , 30 en 16 0 EN ‚HOURS DANY ERS DU 18 FÉVRIER. i 
Suprafija gezuiverd GOM-ELASTIEK à 15 et 10e; VESITERAAR | Cr ne Tat 0 E 4 
‚TIES, totl0c. … Eh RER DA ah lek nap Mérátigoëd? TKD i é Ad 
Mooi gemaakte ENVELOPJES voor:brieven , van 30 tot 10c, de 12, « NapFes r.'! « rid ek: Ei : „ilk 
Engelsche SCHEERMESSEN , vanf 3 tot 25 c., POLIAFFILOIRS, etc, | Af Printer eee eer Ef Ná 
NIEUW NEDERD.-FRANSCH, "EN FRANSCH-NEDERD, KfAg: | Ardouin. ses. Sf Bin eN 
“8ISCH WOORDENBOEK, volgebs de spelling van ‘Siegenbeek en f Cettedifférée,anc........ Ff — sal 
Weiland, door Geruzet, 2mooije deelen van 1650 pag.ivetin papier, | Dito nomversetse. ot oi en fleme Ek san MA 
kaatste uitgave ‚met de meest gebruikelijke Kunstw., enz, ‚in plaats |. Phsgives-s ies oteten set eti Bkr 6% né 
van 12fr, net / &, met movije band f 460, en 4,75, Be Lots de Meuse $: o'5: EE in Ea “if 
ALMANACHS et Calendriers Francais pour 1842, de 5 à 50 c. Sk 5 7 eed AR df 
. MEMOIRES DE BOURRIENNE , 10 vol 1839, au liet de 33 fr. Jt 55. | s Conrsaprésla Bourse (2 3], benseaj: Ae 


LAMARTINE COMPLET 1LLUSTRE, éd, deluze, 20 fr. net f'6, 75, 
BUYRES DE CASIMIR DE LAVIGNE,3 charmante vol 13 fc. net. f 3.25. 
REPERTOIRE DRAMATIQUE , superbe vol, au lieu de 10 ff. net 90 c. 


GALERIE DRAMATIQUE „48 charmantes pièces 30 fr, net 4 A: 75, c, 
COLLECTION ÉCONOMIQUE MORALE ET INSTRUCTIVE, 56 
“vol, &fl-Jó ce, rd 3 

‚ EPOQUES MEMORABLS DES PAYS-BAS , 2 forts vol, 6 fr‚ net f1.25. ° 


hd 


Ld 
EE 


IK] 
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D. SGHINKEL, 


MÉMOIRESDE VIDOCQ, 4 v‚, (trés-rares), au liéu-de 14 fr. netf3. 75, 


:CLAVAREAU, le Tombeau, au lieu de 3.20 net 1 fl, Phirsa, 2 fr. n. 2e. |. 
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tre pour LaHaye, et dé 30 florius par an ou 8 florins par trimestre pour les autres villes du:.tow 
que chéz tous les libraires et directeurs, de postes dn ‚royaume. 
n° 5, est seul chargé’des afbonnémens et Annonces-pour la France. 





Ardonin 22174 A. “ficP. i 
" Idem, Primes retheréhéeg; ‘fin da mois: 
ijs P. a ae s vk Ben 


”__ BOURSEDE VIENNE DU 11 FÉVRIER, kr 
Metâlliqaes, 6%... .« 108!/, f' Lots de 1834, ,....; “MT 
de la Banque. 


29 SJa dont 1, A37, 48 
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